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Le Paris des Orgues 

_______________________________ 
 

Partant du constat du nombre très important de grandes orgues implantées dans Paris, l’association « le 
Paris des Orgues » voit le jour en mars 2009. 

Les objectifs 
- Patrimonial 
La capitale française  possède un patrimoine unique au monde de plusieurs centaines d’instruments, dont 
130 sont la propriété de la Ville. Ils permettent de faire entendre toute la musique d’orgue du XVIIe au 
XXIe siècle. 
 
- Pédagogique 
Par des actions appropriées, faire découvrir aux enfants l’histoire et le fonctionnement du « roi des 
instruments ». Sensibilisation dans les écoles et collèges. Des actions sont en cours dans deux collèges 
depuis l'année 2009. Un projet pédagogique « orgue et histoire des arts » est effectif dans plusieurs écoles 
primaires depuis la rentrée 2010. Une action de rapprochement des orgues des conservatoires par des 
élèves de 6ème de collège est en cours. 
 

- Promotion des jeunes talents 
Favoriser la découverte et la connaissance des jeunes organistes 
 
- Enrichissement du répertoire 
Susciter la création de nouvelles œuvres pour l’instrument 
 
- Touristique 
Ajouter une composante musicale de grande qualité au palmarès touristique et au renom de la capitale. 
 

Informations pratiques 
___________________________________ 

Association Le Paris des Orgues 
4 rue de la Plaine 
75020 Paris 
 
E-mail : contact@leparisdesorgues.fr 
Tel : 06.74.04.60.42 et 01.77.11.01.48 
www.leparisdesorgues.fr 
 
Président : Jean-François Guipont   
Secrétaire : Philippe Duris 
Trésorière : Geneviève Rochelimagne  

 

La ville de Paris a été qualifiée de « capitale mondiale des orgues » par Bertrand 

Delanoë, Maire de Paris, dans la préface de l’ouvrage  « Les Orgues de Paris »  publié par l’Action 
Artistique de la Ville de Paris, première édition 1992
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Samedi 24 septembre 
 

 

10h15  ̶  11h15  
 Conservatoire Jean-Philippe Rameau 
 Organiste : Sylvain Pluyaut  
     
 
 pages  5 - 6 
 

 

 

            11h45  ̶  13h15 
            Déjeuner à la Maison Millière                               
      
          
 
 
              pages  7 - 8  
 

 

 

            13h45 – 14h45 
            Cathédrale Saint-Bénigne 
            Organiste : Yves Cuénot  
 
 
 
              pages 8 - 11 
 
 
 

 

 

            16h – 17h 
            Temple protestant 
            Organiste : Elise Chanteclair  
 
 
 
               pages 11 - 12 
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Dimanche 25 septembre 
 
 
 
 

 

              8h45  ̶  10h  
             Eglise Sainte-Chantal 
             Organiste : Anne Huet  
             et trois membres de l’association 
             (Julien Flora, Bertrand Hirel, Alexia Tye) 
     
 
                pages  13 - 15 
 

 
 
 

 

    11h   ̶ 12h  
    Dégustation de vins de Bourgogne 
    Salle Joliet 
    Présentation : Dominique Montagne  
     
 
      page 15  
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Samedi 24 septembre 
10h15 – 11h15  Conservatoire Jean-Philippe Rameau 

Le grand orgue 
 26 jeux, 3 claviers et pédalier 

 

 
                   Photo Sylvain Pluyaut 

L’instrument installé actuellement dans la salle Rameau est le 
résultat de multiples mutations et transformations d’un 
instrument de base, issu d’un atelier de facture d’orgue belge 
du début du XXème siècle, et disposé dans la chapelle du lycée 
St François, maintenant devenue médiathèque du groupe 
scolaire. 
Construit en 1993 sur le site Clemenceau, l’orgue présent est le 
résultat d’une restructuration de fond effectué par Pascal 
Quoirin , à la demande de Jean-Pierre Leguay, puis 
d’améliorations successives, années après années, du facteur 
Dominique Lallemand, puis une ré-harmonisation 
progressive par le facteur Bernard Raupp, qui mènera 
l’instrument vers son achèvement final en novembre 2016. 
 Suite au remplacement du système de ventilation/climatisation 
au cours de l’été 2016, il restera une  dernière tranche de 
peaufinage de détails de l’harmonie  (Trompette GO,  
Soubasse, Voix humaine…), puis un accord général avec un 
tempérament légèrement inégal pour donner de la tenue à cet 

instrument qui peut supporter avec fierté l’appellation « nouveau classique » chère à Pascal Quoirin. Cet 
orgue de conservatoire, sans doute un des plus beaux des conservatoires français, est installé dans une salle 
vaste et haute, dotée de revêtements et équipements destinés à modifier l’acoustique de la salle. L’arrière de 
l’instrument est équipé d’une structure métallique unique permettant la visite régulière des groupes d’élèves 
au cœur de l’instrument. Cet orgue est un trésor précieux pour les élèves et enseignants qui en bénéficient, et 
un véritable orgue d’auditions et  concerts. 
La salle est par ailleurs dotée d’un orgue positif roulable du facteur Antoine Bois, et de deux pianos 
Steinway de concerts. 

Sylvain Pluyaut 

 

Né en 1961, Sylvain Pluyaut  a débuté la musique par 
l’étude de l’accordéon et du  la piano dans sa famille. 
Imprégné de musique populaire, au terme d’études et de 
nombreuses distinctions dans les  conservatoires de 
Troyes, Dijon, Besançon, il est devenu professeur d’orgue 
au CRR de Dijon, et organiste co-titulaire des orgues 
historiques Riepp-Callinet de Semur-en-Auxois en 2005. 
Sylvain Pluyaut est, par l’étude et l’expérience, un artiste 
rompu à toutes les disciplines de l’art de l’organiste : 
interprétation, harmonisation, accompagnement, 
improvisation et musique d’ensemble. Son style allie une 
connaissance profonde de la tradition, mais aussi la 
fantaisie, la virtuosité, et l’esprit… 
Il a été de 2008 à 2012, puis de nouveau en 2016,  

professeur d’improvisation et d’accompagnement pour la formation des organistes liturgiques russes à la 
cathédrale catholique de Moscou. Digne disciple de Michel Chapuis, Pierre Pincemaille et Thierry 
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Escaich, organiste inclassable et indépendant, Sylvain Pluyaut a été longtemps recherché comme 
accompagnateur de chœurs français où étrangers les plus prestigieux (Arsys Bourgogne, Maîtrise de la 
Cathédrale de Dijon, Ensemble Joseph-Samson), de solistes (F. Chatoux, T. Caens, du trio Caens-Cazalet-
Becquet, Fabienne Conrad) et d’orchestres symphoniques (Orchestre National de Lyon, de Lorraine, d’Île de 
France, de Picardie, etc.). Après une longue période très active, à 50 ans, Sylvain Pluyaut a choisi d’épurer 
ses activités ainsi que son style de vie et s’oriente naturellement vers les récitals solistes à la carte. 
En 2013, Vincent Berthier de Lioncourt, fondateur du centre de Musique Baroque de Versailles a confié à 
Sylvain Pluyaut la tâche de travailler et de faire découvrir l’œuvre d’orgue de son père Jacques Berthier, 
compositeur universellement connu des liturgistes, et auteur d’une œuvre d’orgue inouïe. Cette œuvre 
d’orgue a été l’occasion d’une série de récitals qui a culminé le 20 juin 2015 à Notre Dame de Paris et a été 
enregistrée par le studio Bayard Presse sur le grand orgue aux mille couleurs de la cathédrale de Dijon. 
En 2016, il donne une vingtaine de récitals et concerts, en France, en Pologne, en Allemagne et en Russie. 

 
Programme musical de Sylvain Pluyaut 
Improvisations 

Le Conservatoire Jean-Philippe Rameau 
 

 

Le conservatoire de Dijon fut créé le 8 décembre 
1793 (19 frimaire an II) sous la forme d’un 
institut de musique. L’arrêté de création, daté du 
30 septembre 1793, est émis par le Comité de 
salut public et signé par Carnot, Barère, Billaud-
Varennes, Robespierre et Couthon. 
En 1868, l’école municipale de musique de Dijon 
est une succursale du conservatoire impérial de 
Paris, sous la direction de Charles Poisot. En 
1977, l’établissement devient un conservatoire 
national de région, et s'installe en 1983 dans ses 
locaux actuels, boulevard Georges-Clemenceau,  

en présence d’Olivier Messiaen, qui assiste à l’inauguration, et prend le nom de conservatoire Jean-
Philippe-Rameau.  Le bâtiment assez imposant de huit niveaux fut conçu par les architectes Jacques 
Goubet et Robert Faurel. En 2003, des locaux supplémentaires (espace Colmar) viennent faciliter la 
cohabitation des sections musicales, chorégraphiques et d’art dramatique. 
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11h45 - 13h15  Déjeuner à la Maison Millière 
Lydia et Jean-François Lieutet sont les propriétaires 

Le menu servi ce samedi 24 septembre  comporte une « touche bourguignonne » 
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Guillaume Millière , marchand Drapier, et son épouse Guillemette Durand firent édifier cette maison en 
1483 « derrière l’église Nostre-Dame « pour faire l’embellissement de la rue » à l’emplacement d’une 
bicoque qu’ils avaient acquise des Chanoines de la Sainte Chapelle. 
Cinq ans plus tôt, Charles le Téméraire tombait devant Nancy et Louis onze rattachait la Bourgogne à la 
France. Christophe Colomb allait découvrir l’Amérique; c’était la fin du Moyen Age. 
Une lignée d’artisans et de marchands fit traverser les siècles à cette maison qui incarne pour les touristes, 
comme pour les Dijonnais, l’âme de la Bourgogne. 
 
La Maison Millière  a su traverser les siècles malgré les arrêtés municipaux interdisant la rénovation des 
vieilles bâtisses en bois pour lutter contre les incendies qui ravagèrent la ville à maintes reprises. 
Fermée pendant des décennies, un temps devenue l’entrepôt d’une quincaillerie, la belle endormie n’était pas 
loin de rendre l’âme sous l’effet conjugué de la pluie et du temps à l’assaut de ses poutres plusieurs fois 
centenaires ; sa dernière restauration datant de 1927. 
Sur son toit, un Chat en étain et un Grand Duc en céramique participent du rituel de Vœux lié à la petite 
Chouette sculptée dans la pierre d’un des contreforts de l’église.  
La Maison Millière  est classée monument historique. Il y fut tourné une partie du film « Cyrano de 
Bergerac » de J.P. Rappeneau avec Gérard Depardieu. 
 
 

13h45 – 14h45  Cathédrale Saint-Bénigne 

Le grand orgue 
 73 jeux, 5 claviers et pédalier 

 
         Photo du site dijonorguecathedrale.com 

Construit de 1740 à 1745 par les frères Riepp, 
originaires d'Ottobeuren en Souabe, l'orgue de 
l'abbaye bénédictine Saint-Bénigne était le plus 
important alors réalisé en province, avec son jeu de 
montre de 32 pieds au clavier de Grand-Orgue. 
Karl-Joseph Riepp construisait dans le style 
français ; ce facteur était aussi … marchand de 
vins à Dijon et propriétaire de vignobles dans la 
côte de Nuits. On lui doit aussi l'orgue de Dôle et 
les orgues de l'abbaye d'Ottobeuren où il a réalisé 
plus tard une synthèse des styles français et 
allemand. 
En 1787, Jean Richard, de Troyes, reconstruisit 
l'instrument : augmentation de l'étendue des 
claviers de 51 à 54 notes, les sommiers sont 
changés, le plein-jeu augmenté de deux rangs et le 
choeur d'anches refait à neuf. 
Après les restaurations de 1846-48 par Daublaine-
Callinet et celles de 1860 par Joseph Merklin, 
l'orgue a conservé la majeure partie de son 
matériel sonore, bien que les jeux de tierces aient 
disparu au profit de jeux de fonds et que le 32 
pieds ait été transféré à la Pédale. 

Ce n'est qu'en 1953 qu'une grande restauration effectuée sous le contrôle de la commission des orgues 
historiques (Félix Raugel) par les Etablissements Roethinger transforme l'instrument qui est équipé d'une 
transmission électropneumatique, recomposé sur trois claviers et pédale, et réharmonisé dans le style 
néoclassique par Robert Boisseau. La restauration effectuée de 1987 à 1996 par Gerhard Schmid a 
regroupé dans les buffets anciens l'orgue tel qu'il était composé à la fin du XVIIIe siècle, avec en plus un 
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plan de Récit expressif, situé derrière le grand buffet, et qui regroupe les jeux du XIXe et ceux de 
Roethinger. L'instrument qui a retrouvé son 32 pieds manuel comporte cinq claviers et compte 73 jeux. La 
transmission est mécanique pour les notes et le tirage des jeux qui est doublé par un tirage de jeux électrique 
associé à un combinateur. 
Texte extrait du site des amis de l’orgue de la cathédrale de Dijon 

 

 
Yves Cuénot 

 

 

Après ses premières humanités musicales au conservatoire  de  
Besançon, Yves Cuénot fut initié à l’orgue par Jeanne 
Marguillard  et devint son assistant au Grand-Orgue de la 
Madeleine. Il reçut l’enseignement d’André Isoir  pour l’orgue et 
de Jean-Patrice Brosse puis de Scott Ross au clavecin. 
Afin de diversifier sa culture musicale il a suivi des stages de 
direction d’orchestre avec Fernand Quattrocci et Pierre 
Dervaux et obtint un premier prix de Tuba au conservatoire de 
Dijon.  Il a enseigné au conservatoire de Dijon (formation 
musicale – répertoire et accompagnement danse classique) ainsi 
qu’à l’université de musicologie de Bourgogne et fut directeur de 
l’Ecole de Musique d’Auxonne. 
Il fut président de Fédération des Orgues de Côte d’Or, période au 
cours de laquelle bon nombre d’instruments ont été sauvés et 
restaurés. 

Yves Cuénot est actuellement organiste titulaire du Grand-Orgue « Riepp-Schmid » de la cathédrale de Dijon 
ainsi que de l’orgue « Callinet » d’Auxonne. Il est formateur pour les organistes liturgiques au SDML du 
diocèse de Dijon et a créé la classe d’orgue à l’école de musique de Fayl-Billot (Haute-Marne). 
Il est l’organiste-claveciniste continuiste et soliste de l’ensemble vocal Polyphonia de Bourgogne et d’autres 
chœurs dirigés par Emmanuel Aubry. 
Il forme un duo « trompette – Corno da Caccia et Orgue » avec Alain Parizot  depuis plus de 40 ans. 
Il est sollicité pour des master-classes à l’orgue et au clavecin en France, Allemagne, Russie, Estonie, 
Canada. 
Yves Cuénot  inscrit  volontiers à son répertoire des œuvres de la musique d’aujourd’hui. Il fut le premier 
interprète de la « Suite pour Rameau » de Jean Guillou et a créé, avec lui,  « la Missa Interrupta » pour 
l’inauguration du Grand-Orgue de la cathédrale de Dijon. 
De plus, il compose pour divers instruments et pour la voix. Ses œuvres sont régulièrement publiées aux 
Editions Delatour-France. 
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Yves Cuénot se produit dans les grandes tribunes de France, mais aussi en Europe, en Russie (Saint 
Petersbourg, Moscou, Ekaterinbourg…), en Estonie (Festival international de Tallinn), à Porto-Rico, 
Guadeloupe, Nouvelle-Calédonie, St Pierre-et-Miquelon, Canada (festival de musique française de 
Montréal), Uruguay (festival international de Montevideo)... 
 
Programme musical d’Yves Cuénot 
Jean-Philippe Rameau (1683 - 1764) :   
« Hippolyte et Aricie » (ouverture) ; Motet « Quam Dilecta Tabernacula » ; Tierce en Taille 
(Transcriptions Yves Cuénot) 
Nicolaus Bruhns (1665 – 1697) : Prélude et fugue en mi mineur 
Johann-Sebastian Bach (1685 – 1750) : Cantate Actus Tragicus « Gottes Zeit ist die allerbeste Zeit » BWV 
106 (Sonatina) (Transcription Yves Cuénot) 
Louis Vierne (1870 – 1937) : Carillon de Longpont (extrait des 24 Pièces en Style Libre) 
Yves Cuénot (né en 1951) :  
« DIVERSONS » (Paraphrase du Gaudeamus et Johann und Sebastian) 
« MEDITASONS » (Flûtes et Victimae Paschali Laudes) 
 
 

La Cathédrale St-Bénigne 
 

 
                

 
Une première basilique, dédiée à saint Bénigne 
(martyrisé vers la fin du IIe siècle), est construite au VIe 
siècle sous l'autorité de saint Grégoire. Délabrée et 
insuffisante pour l'afflux des pèlerins venus se recueillir 
sur la tombe du martyr, l'évêque Isaac fit bâtir une 
basilique carolingienne plus vaste (vers 870), tout en 
imposant aux moines de l'abbaye la règle austère de 
saint Benoît. Au début du XIe siècle, l’abbé de Saint-
Bénigne s'engage dans la construction d'une troisième 
basilique dite «lombarde» (car inspirée des églises de 
Lombardie). 
Après l'incendie de 1137 qui détruisit presque toute la 
ville, le nouvel abbé, Pierre de Genêve, fait rebâtir la 
partie de la basilique qui a le plus souffert en église 
romane. Église que le destin frappa en 1271 quand une 
tour s'écroula sur elle. On réussit en quelques années à 
recueillir les fonds nécessaires à l'édification d'une 
basilique gothique. Le chœur fut construit entre 1280 et 
1287, le reste achevé en un demi-siècle. Mais l'état du 
bâtiment se dégrade dangereusement par manque 
d'entretien. Coup supplémentaire : les pillages de la 
Révolution la vident complètement (hormis l'orgue du 
XVIIIe). En 1819, une commission en recommande 
même la destruction.  

Malgré tout, des travaux de restauration s'engagent en 1830. Suivis d'une nouvelle campagne en 1884 sous la 
responsabilité de Charles Suisse. Depuis 2003, avec la création d'un nouvel archevêché (région de 
Bourgogne), Saint-Bénigne est devenue cathédrale métropolitaine. 
La première chose qui frappe le visiteur qui rentre dans la cathédrale Saint-Bénigne est la différence de 
couleur entre la nef et le chœur. Les sources indiquent que, au Moyen Âge, la pierre du chœur était ocre. 
Aussi, lors de la dernière restauration (1988-1995), a-t-on essayé de reconstituer cette couleur. 
Le chœur se caractérise par de grandes colonnes qui montent sans interruption jusqu'à la voûte, assurant un 
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effet d'élancement vers le ciel assez réussi. Le chœur, comme la nef, possède trois niveaux d'élévation : 
fenêtres basses, triforium et fenêtres hautes. Le triforium est partout encadré, en haut et en bas, par un 
bandeau mince en forte saillie qui coupe l'élancement des élévations. Les colonnes du sanctuaire - d'un seul 
tenant - et leur effet ascensionnel n'en ressortent que plus fortement. La nef, avec sa pierre en couleur 
naturelle, est de style gothique bourguignon. Une des spécificités du style dit «bourguignon» est le passage 
situé au-dessus du triforium à la base des fenêtres hautes. Ses dimensions sont assez modestes : 68 mètres de 
long, 29 de large et 26 mètres de hauteur sous la voûte. 
Texte et photo extraits du site patrimoine-histoire.fr 

 
16h – 17h  Temple protestant 

L’orgue 
 22  jeux, 3 claviers et pédalier 

 

 

 Dès la construction du temple, un instrument y fut 
installé en 1897, créé par le facteur Jean-Baptiste Ghys, 
d’origine belge et installé à Dijon. Ce facteur est aussi le 
constructeur de plusieurs instruments de Dijon (églises 
St-Jean, Notre-Dame, St-Michel). Cet orgue du temple 
comportait 14 jeux pour 2 claviers manuels et pédalier. 
Dès 1975, une restauration importante fut nécessaire. 
Maurice Clerc, titulaire de l’orgue de la cathédrale St-
Bénigne, établit avec la collaboration de Jean Guillou, 
organiste titulaire de St-Eustache à Paris, une nouvelle 
composition de l’instrument. L’Association des Amis du 
Nouvel Orgue rechercha les fonds en se tournant vers la 
municipalité de Dijon, le Conseil Général et le Conseil 
Régional. Plusieurs devis furent demandés, et c’est 
finalement  celui des Etablissements Muhleisen de 
Strasbourg qui fut accepté en 1990. 
Le matériel sonore de l’orgue Ghys de l’ancienne église 
St-Jean était entreposé au Temple, et fut réutilisé dans le 
projet de Jean Guillou : « Mon but est la création d’une 
palette sonore nouvelle correspondant à une recherche 

dont l’idéal sera l’aboutissement d’une pensée également nouvelle… deux choses sont indispensables et 
l’emportent sur toutes les autres : la qualité de l’harmonisation et la valeur des timbres. ». 
La composition de cet orgue est originale puisqu’il ne dispose d’aucun jeu de pédalier. L’astuce se situe au 
niveau des claviers manuels, ici distribués sur trois plans sonores, chacun pouvant être appelé au pédalier 
grâce aux tirasses multiples. 
L’instrument fut inauguré par Jean Guillou en mai 1993. 
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Elise Chanteclair 
 

 

 Née en 1981,  Elise Chanteclair a étudié l'orgue au CRR de 
Besançon dans la classe de Bernard Coudurier  puis au CRR 
de Dijon avec Olivier Houette. Elle a également étudié dans 
ces conservatoires le saxophone, l'écriture, l'improvisation et la 
direction d'orchestre. 
Elle a obtenu en 2002 une licence de musicologie à 
l'Université de Bourgogne. 
Elle a enseigné le saxophone et l'éveil musical puis dirigé les 
orchestres ainsi que l'école de musique de l'Ecole et Harmonie 
municipale de Châtenois-les-Forges (90) de 1996 à 2008. 
Organiste non-professionnelle, elle accompagne régulièrement 
les cultes de l'Église Protestante Unie de France et 
occasionnellement les messes de l'église saint Pierre de Dijon. 

 
Programme musical d’Elise Chanteclair 
Jan Pieterszoon Sweelinck (1562-1621) : Fantasia SwWV 261 
Dietrich Buxtehude (1637-1707 ): Passacaglia BuxWV161 
François Couperin (1668-1733) : Benedictus de la Messe pour les paroisses 
Louis-Nicolas Clérambault (1676-1749) : Plein Jeu de la Suite du 2ème ton 
Jean-Sébastien Bach (1685-1750) : Choral Nun komm, der Heiden Heiland BWV659 
Johannes Brahms (1833-1897) : Choral  O wie selig seid ihr doch, ihr Frommen 
Max Reger (1873-1916) : Choral Ein feste Burg ist unser Gott op.135a  n°5 
Jean-Pierre Leguay (né en 1939) : Prélude XV 
John Rutter (né en 1945) : Toccata in seven 

 

Le Temple protestant 
 

 

Situé à l'angle du boulevard de Brosses et de la rue du 
Temple, dans le centre sauvegardé de Dijon, il est 
identique au Temple des Batignolles à Paris mais son 
clocher est situé à gauche de l'entrée et non à droite. 
Le culte protestant a été autorisé à Dijon par 
ordonnance royale du 2 septembre 1829. Hébergés 
depuis le début du XIXe siècle dans divers locaux 
dijonnais, dont la Chapelle des Élus du palais des ducs 
de Bourgogne, les protestants établis sur Dijon 
décidèrent de construire un temple pour y célébrer leur 
culte. Après plusieurs décennies de pourparlers avec la 
ville, un terrain leur fut cédé en 1894 le long du 
boulevard de Brosses nouvellement créé. Le temple est 
l’œuvre de l'architecte parisien Félix Paumier qui 
l'édifia, entre août 1896 et décembre 1898, dans le style 
néoroman copié sur celui des églises médiévales. Il fut 
inauguré le 1er novembre 1898, jour de la fête de la 
Réformation. (Texte Wikipedia) 
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Dimanche 25 septembre 
 

 

9h – 10h  Eglise Sainte-Chantal 

Le grand orgue 
 19 jeux, 2 claviers et pédalier 

 

 

D’esthétique romantique, l’orgue de Sainte-Chantal 
a été conçu pour interpréter les œuvres des 
compositeurs tels que César Franck. Il a été créé par 
le facteur belge Jean-Baptiste Ghys (1840-1923) 
pour la chapelle de la Communauté des Sœurs de la 
Providence. Au début des années 2000, la 
Communauté décide de vendre cet instrument. Une 
opération de sauvegarde de l’instrument et de 
transfert en l’église Ste-Chantal démarre, l’orgue 
d’origine se trouvant dans cette église s’avérant 
irréparable.  La Ville de Dijon a assuré la maîtrise 
d’ouvrage et le financement, avec l’aide du 
département de Côte d’Or et de l’Association des 
Amis de l’Orgue de Sainte-Chantal. 

Au sommet de son art, Ghys a apporté un soin tout particulier à la conception et la fabrication de cet 
instrument où rien n’est superflu mais tout est particulièrement soigné, dans le choix des matériaux comme 
dans la réalisation. Le buffet d’esthétique néo-gothique en chêne à cinq plates-faces (31 tuyaux de basse de 
Montre et Prestant, brunis et écussonnés), s’insère dans les dimensions de la tribune de l’église Sainte 
Chantal. En dépit de modestes proportions et de l’absence de jeu de 2’, cet instrument n’en constitue pas 
moins une intéressante alternative à un orgue de plus vastes dimensions grâce à son ingénieux et original 
système de combinaison, avec ses sonorités rondes et généreuses. Il est intéressant de noter que sa 
composition est quasi identique à celle de l’orgue de Bougival (sorti des ateliers Mutin-Cavaillé-Coll en 
1905). 
Le concert d'inauguration de cet instrument s'est déroulé le 29 avril 2005 avec Maurice Clerc, titulaire de St-
Bénigne. 

 

                                                             Maurice Clerc à l’orgue de Ste-Chantal 
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Les organistes 
Madame Anne Huet, Mademoiselle Alexia Tye, Messieurs Julien Flora 
et Bertrand Hirel 
Programme musical 
Anne Huet 
Programme non communiqué 
Julien Flora 
Jean-Sébastien Bach (1685-1750 ) : Choral « Allein Gott in der Höh sei Ehr » BWV 662 

Bertrand Hirel  
Frédéric Chopin (1810-1849) : Prélude n° 4 (transcription pour orgue de Franz Liszt) 
Gordon Young (1919-1998) : Prélude in Classic Style 

Alexia Tye 
Charles-Marie Widor  (1844-1937) : Toccata de la 5ème Symphonie pour orgue 

 

L’Église 
 

 

En 1869, le terrain situé dans les quartiers 
du Canal et de Larrey, fut arrêté pour 
construire l'église à l'initiative de la famille 
de Bretennière et avec l'aide des 
paroissiens de Saint-Bénigne.  
L'église sainte-Chantal fut construite entre 
1870 et 1879, sur les plans de l'architecte 
Antoine-Paul Selmersheim puis acquise 
en 1880 par la ville de Dijon avant d'être 

consacrée en 1885. L'édifice est 
d'inspiration discrètement néo-romane. 
L'intérieur, très sobre, est orné d'un 
chemin de croix de toile des années 
1920 réalisé par l'atelier d'art sacré de 
Maurice Denis. 

Le chœur de Sainte Chantal a été rénové et inauguré le 29 janvier 2012. Il a été réalisé par Emmanuelle 
Grand, vitrailliste. 
Texte Wikipedia 
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11h – 12h  Dégustation de vins de Bourgogne 
 

Salle municipale Joliet 
7 rue du Docteur Chaussier 

 
 

 

La municipalité de Dijon a mis une salle à notre 
disposition pour ce moment agréable.  
Monsieur Dominique Montagne, vice-président de 
l’AVF de Dijon (Accueil des Villes Françaises) a 
proposé cette séquence. 
Il conduira la présentation et la dégustation de 
quatre vins différents (deux blancs et deux rouges).  
Quelques nourritures salées accompagneront les 
vins. 
Ce moment de rencontre conclura le programme de 
ce week-end dijonnais 

 
 
 
� ���������������������������������������������� 
 

Visite libre de Dijon pour celles et ceux qui ne repartiront pas tout de suite.  
Dijon ville d’Art et d’Histoire possède de riches ressources culturelles ; 
voici quelques-unes d’entre elles : 
 

Le Palais des Ducs de Bourgogne 
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Le Musée des Beaux-Arts 
Ouverture de 9h30 à 18h, entrée libre 

                       

Les tombeaux de Jean Sans Peur, Marguerite de Bavière et Philippe le Hardi avec leurs célèbres « pleurants », pièces 
maîtresses du Musée 

 

Le Musée Magnin 
4 rue des Bons Enfants, situé dans l’hôtel Lantin 

 
Riche collection de peintures des Ecoles Française, Italienne et Nordique 

Meubles et objets d’Art 
 

Ouvert le dimanche de 13h30 à 18h, tarif d’entrée à partir de 4€50 


